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"Êtes-vous prêts à partir dans les tout prochains jours, pour 
fonder le noyau d’une communauté ‘Habad dans la ville de 
Tsfat ?"  

Telle était la question posée à plusieurs jeunes couples par le 
secrétaire du Rabbi, le Rav ‘Hodakov, en cet été 5733 (1973). Bien 
évidemment, derrière son secrétaire, c’est le Rabbi lui-même qui 
pilotait ce projet. Alors que certains, intéressés, souhaitaient plus 
d’informations avant de s’engager définitivement, Rav Chlomo 
Raskin et son épouse, déclarèrent qu’ils étaient prêts à partir 
immédiatement.  

Cinq couples avaient répondu pareillement et c’est eux que le Rav 
‘Hodakov sélectionna pour cette mission. 

C’est ainsi qu’avant Chabbat, ils 
«débarquèrent» à Tsfat. À l’époque, 
par son éloignement du centre du 
pays, cette ville était très peu 
développée. Sans grands moyens, 
les époux Raskin trouvèrent une 
petite location pour se poser, en 
attendant mieux. Pour Chabbat, la 
grande valise fit office de table, ce 
qui s’avéra largement suffisant pour 
les « nombreux plats »; du vin, des 
‘halot, et des sardines… 

ls racontèrent, plus tard, que ce 
Chabbat fut un des plus beaux  
chabbatot qu'ils vécurent. Certes, ils 
étaient dans un certain dénuement 
mais l’idée d’être en mission du 
Rabbi les remplissait de joie. Après quelques jours, le secrétaire 
du Rabbi joignit le Rav Raskin et le Rav Leibel Kaplan (a’h), et leur 
transmit une directive du Rabbi : il fallait restaurer une très 
ancienne synagogue Loubavitch, du nom de « Tséma’h-Tsédek 
Choul », et ce avant le mois de Elloul. Le délabrement de cette 
ancienne bâtisse ainsi que le coût très élevé de sa remise en état, 
ajouté au délai très court des travaux, fit qu’aucun professionnel 
n’accepta la proposition du Rav Raskin. Finalement, après 
quelque temps, un certain Moché Shleifstein voulut relever le défi. 
Il proposa un prix acceptable et s’engagea à terminer les travaux 
pour les fêtes de Tichri. Le Rabbi accepta de repousser le délai 
jusqu’aux premières « Sli’hot » (le dernier Samedi soir avant Roch
-Hachana), mais pas au-delà...  

Moché accepta cette échéance et les faire-part de l’ouverture de 
la Choul (synagogue) furent largement diffusés. Lorsque les 
fidèles arrivèrent, en cette sortie de Chabbat, pour les premières 
Sli’hot, la peinture était encore fraîche. Mais le plus important 
était que la directive du Rabbi avait été suivie ! 

Quelques semaines plus tard, en plein jour de Yom-Kippour, Israël 
fut attaquée lâchement par ses voisins et ennemis Arabes. Les 
premiers jours des combats furent largement à l’avantage de ces 
derniers et c'est ainsi, qu'une division Syrienne pût reconquérir le 
plateau du Golan et foncer sans aucune opposition vers l’intérieur 

des terres du Galil (nord). Alors qu’elle n’était qu’à quelques 
kilomètres de Tsfat -sa première conquête significative-le Général 
de cette division ordonna à ses hommes, sans que l’on puisse en 
comprendre la raison, de rebrousser chemin. Cette fuite soudaine 
marqua un premier tournant dans cette guerre en faveur d’Israël. 
Il s’agissait d’une véritable intervention Divine !  

Après l’issue miraculeuse de « la Guerre de Kippour », le Rav 
‘Hodakov s’adressa au Rav Raskin et au Rav Kaplan, en ces 
termes : « Vous comprenez maintenant la directive du Rabbi 
concernant la ville de Tsfat, et en particulier celle concernant "la 
Choul Tséma’h-tsedek ?" Il souhaitait ériger une barrière 
protectrice pour la ville Sainte de Tsfat ! »  

Et comme conclurent ces deux 
émissaires : « Derrière les propos de 
son secrétaire, le Rabbi n’est jamais 
très loin ! »  

Quant au promoteur, il vécut 
paisiblement jusqu’à l’âge de 105 
ans, en affirmant à tous, que c’était 
là sa récompense à titre 
personnelle.  

De cette histoire nous pouvons tirer 
deux enseignements :  

1-À travers ses directives, le Rabbi 
Chlita Roi Machia’h prolonge tous les 
bienfaits de D-ieu, ces directives 
constituent le canal par lequel 
passent toutes les bénédictions.  

2-Pour en être digne, il convient d’adopter une seule attitude, et 
proclamer: « Oui Rabbi, je suis prêt ! », quand bien même des 
questions, bonnes ou moins bonnes subsisteraient.  

Nous sommes le Chabbat après Youd Chvat, où le Rabbi prit la 
tête du peuple juif il y a 74 ans. Depuis, il nous délivre sans cesse 
des directives, parfois personnelles, mais surtout concernant le 
monde en général, ayant toutes un but commun : « Éclairer le 
monde et amener la Délivrance ». Ces dernières années le Rabbi 
nous confia la mission de délivrer son message sur l’imminence 
de la Guéoula et sur l’identité du Libérateur. C’est à travers 
l’accomplissement de cette mission que nous pouvons goûter les 
bienfaits Divins.  

Ce Chabbat nous lisons dans la Torah, le passage merveilleux de 
la Traversée de la Mer par les enfants d’Israël. Avant que celle-ci 
ne s’ouvre, le peuple ne voyait aucune issue, coincés qu ’ils étaient 
par l’armée Egyptienne d’un côté, et par la mer de l’autre. C’est 
alors, que sans se poser de questions, d'autant plus que l’Eternel 
avait ordonné d’avancer, Na’hchon ben Aminadav s’avança dans 
l’eau, qui s’ouvrit alors miraculeusement.  

À l’image des cinq couples de notre histoire, qui répondirent 
«présents» sans connaître aucune autre information… 

Editorial de Rav Berl ה“ע , Courrier de la Guéoula #1144  

Le Courrier de la Guéoula est édité par Hadar 
Hatorah Loubavitch à la mémoire et pour 
l’élévation de la néchama de son fondateur 
Rav Pin’has Guédalia HaCohen Pachter ל‘‘ז  et de 
son fils le Rav Tsvi Dovber Hacohen Pachter ל‘‘ז  . 

OUI RABBI, NOUS SOMMES PRÊTS ! 

Le Rabbi salue des Chlou’him avant leur départ vers Erets Israël 



Notre Paracha nous relate qu'à la sortie d'Égypte, D-ieu fit 
emprunter aux enfants d'Israël un chemin détourné et plus long 
pour les conduire en Terre d'Israël. À ce sujet, le Midrach explique 
que 11 jours étaient suffisants pour atteindre la Terre Promise. 
Pourtant, ils parcoururent le désert durant 40 ans ! Même si, pour 
une raison apparente, c'était une sanction à la suite de la « Faute 
des Explorateurs », cependant, cela correspondait à une volonté 
profonde de la part du Créateur. Pour en saisir le sens, il est 
nécessaire de « faire parler » certains chiffres : Le chiffre dix  
représente l'ordre naturel, le monde et la Création. En effet, D-ieu 
créa l'univers par les « Dix Paroles ». Le chiffre onze, quant à lui, 
représente l'Infini, D-ieu tel qu'Il est détaché du monde et de la 
Création. Il s'agit de l'Essence Divine. Le « un » et l'« unique » qui 
se situe au-dessus du « dix », qui est le monde. 

Le chiffre quarante représente la maturité, celle qui permet selon 
nos Sages, de saisir la pensée profonde du maître lorsque l'on 
atteint l'âge de quarante ans. Lors du Don de la Torah, D-ieu 
débuta par « Ano’hi - Je suis » (et non « Ani »). C’est-à-dire que 
l’on assista alors à la révélation de l’Infini, le niveau du « onze ». 
Ceci afin que les Juifs, ayant intégré en eux cette Révélation, 
puissent la prolonger dans le monde et la matière physique. Mais 
justement, puisque cette Révélation venait « d’En Haut », sans que 
l’humain ne produise aucun effort, elle ne pouvait être intégrée au 
plus profond d'eux-mêmes. En revanche, par un parcours graduel, 

un effort constant et un travail venant « du bas », cette Révélation 
de l’Infini était désormais ancrée en eux. Ce travail est représenté 
par la marche dans le désert, étape après étape, en imprégnant le 
désert hostile de la Présence Divine. Après quarante ans de ce 
parcours, ils accédèrent à la maturité suffisante pour intégrer  
cette Révélation et accomplir la mission d’ introduire D-ieu dans le 
monde entier. Cet objectif sera totalement atteint avec la 
Délivrance. 

En effet, le travail du peuple juif dans toutes les générations est à 
l’image de la traversée du désert. À présent, après que Rabbi 
Yossef-Its’hak a quitté ce monde et terminé son œuvre, ce travail 
s'est achevé. C’était le 10ème jour du 11ème mois (10 Chevat), ce 
qui se traduit par le fait que le monde (10) avait atteint le niveau 
de l’Infini (11), donc le stade de la Délivrance ! Ceci en particulier, 
le 11ème jour, du 11ème mois de la 11ème année (le 11 Chevat 5711), 
lorsque son œuvre connut une élévation supplémentaire (le jour 
où le Rabbi accepta la succession officiellement ! NDLR), et surtout 
que nous sommes aujourd’hui (en 5752), plus de quarante ans 
après ! Cette élévation vers la Guéoula se réalise par le chant, 
comme le nom de ce Chabbat : « Chabbat Chira - Chabbat du 
Chant », où nous lisons le « Cantique de la Mer ». 

Nous sommes donc invités à intensifier notre prière, appelée 
«Rina / chant », en l’animant d’un chant joyeux, car la Guéoula est 
déjà là !  

Après que la mer eut engloutie les égyptiens, l’or, 
l’argent et les pierres précieuses qui avaient ornés la 
cavalerie égyptienne, échouèrent sur le rivage de "Yam 
Souf" ( La Mer Rouge , en Français) . 

Le peuple juif s'attarda près du rivage afin d'y ramasser 
ce butin, jusqu’à ce que Moché leur ordonne fermement 
de quitter cet endroit  et de poursuivre leur voyage 
dans le désert. C’est le sens du verset : « Moché fit 
partir les enfants d’Israël de la mer Rouge… » que Rachi 
interprète comme : « Il les fit partir contre leur 
gré. » (Rachi sur Chemot 15 :22). 

UN PROBLÈME DE CUPIDITÉ ? 

Lors de la traversée de la mer, le peuple connut une 
révélation Divine sans précédent. Ils pouvaient 
«montrer du doigt et dire : "C’est mon D-ieu".» (Chemot 
15 :2) Ils étaient également en chemin pour recevoir la 
Torah. Imprégnés d’une telle conscience Divine et d’un 
dessein sacré, comment ont-ils pu être distraits par les 
richesses égyptiennes , au point que Moché dut les 
arracher de force de cet endroit ? 

ACCOMPLIR SA MISSION 

Dans Sa prophétie à Avraham, D.ieu avait promis que 
ses descendants seraient esclaves dans une terre 
étrangère mais qu'ils partiraient de là-bas  avec une 
grande richesse (Béréchit 12 :14). Ainsi, lorsque vint le 
moment pour les enfants d'Israël de quitter l’Égypte, 
D.ieu demanda à  Son peuple  de réclamer l’or et 
l’argent de leurs voisins égyptiens (Chemot 11 :2), afin 
que « l’Égypte soit vidée …» (Chemot 3 :22, Bera’hot 9b). 

Ainsi, le peuple juif était soumis à ce 
commandement :  s’emparer de la richesse de l’Égypte 
dès que l’occasion se présenterait . La proximité 
incroyable de la présence Divine qu’ils vécurent au 
moment de la traversée de la Mer Rouge, ne fit 
qu’intensifier leur ardeur à accomplir l’ordre d’Hachem. 

Lorsque Moché leur annonça que le moment était venu 
d’avancer, même si des richesses restaient encore sur 
la rive, le peuple comprit que l’ordre Divin était 
désormais suspendu. Mais selon leur compréhension 
du plan Divin, avancer était « contre leur volonté » car 
ils étaient toujours obsédés par l’ordre de vider 
l’Égypte de toutes ses richesses. Rationnellement, ils 
comprenaient que la volonté de D.ieu était maintenant 
d’avancer vers un autre objectif, mais ils devaient se 
dégager de leur état émotionnel et spirituel précédents 
tant ils étaient passionnément dévoués à accomplir la 
volonté de D.ieu. C’était là leur "erreur ": ne pas être 
capable d’avancer, de progresser dans leur 
cheminement vers Hachem. 

AVANCEZ !! 

Il existe globalement deux sortes d’implication dans la 
Avodat Hachem, le Service de D-ieu . Certains d'entre 
nous sont appelés à servir Hachem dans le monde 
matériel, révélant la Divinité en son sein. D'autres 
œuvrent plutôt dans le domaine de la spiritualité et de 
l’étude de la Torah. Cependant, chacun doit être 
capable de s'engager dans les deux domaines évoqués 
ici. Lorsque nous sommes impliqués d'un côté, nous 
sommes tellement dévoués à notre mission que lorsque 
vient le moment de commencer à œuvrer dans l'autre 
sphère, cela nous semble  comme si nous agissions un 
peu contre notre volonté. Pourtant, nous devons mettre 
de côté cet attachement à  notre mission première et 
nous investir dans notre nouvelle tâche. C’est D.ieu qui 
nous commande d’agir et non notre propre ressenti. 
Lorsque D.ieu nous  demande de s'investir dans  une 
autre voie que celle qu’Il nous avait invité à suivre 
précédemment, nous devons le faire sans hésiter. 

(Adapté de Likouté Si’hot volume XXI, si'ha 1) 

De la Torah du M
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#DVAR MAL’HOUT 

IL EST TEMPS D’AVANCER

Résumé de la Si’ha du Rabbi—Chabbat Parachat Béchala’h 5752 



 
Le Nouvel An des Arbres, également connu sous le 
nom de « ‘Hamicha Assar BiChvat » (Tou Bichvat), est 
une célébration significative dans la tradition juive. 
Cette fête marque le réveil de la nature et symbolise 
le renouveau de la vie végétale. 
Ce jour nous offre l’opportunité de réfléchir à notre 
relation avec la nature et de reconnaître l'importance 
de celle-ci dans notre quotidien. 
Mais le Rabbi lui donne un autre éclairage : réfléchir à 
ce que cette célébration ajoute de plus dans notre 
service Divin. C’est ce que nous allons tenter de vous 
présenter ici, en résumant 
quelques points d’un discours 
du Rabbi de l’année 5752 
(1992). 
En guise d’introduction, il faut 
expliquer le mot :   ארץ"
ERETS" signifiant "terre" ou 
"pays". Selon l’étymologie, 
ERETS est comparable au mot 
RATSA qui peut se traduire 
par "désir", c'est-à-dire 
qu'une personne devrait se 
consacrer avec passion et 
amour à l'accomplissement de la volonté de D-ieu. 
Sur le verset de Mala’hi (XIII,12) « Car tu seras pour 
Moi, une terre chérie  ארץ חפץ», le Baal Chem Tov 
explique que chaque Juif est à l’exemple d’une terre 
riche et chérie. Tout comme au plus profond de la 
terre se trouvent des joyaux, de même chaque Juif 
possède des pierres précieuses enfouies en lui. 
Cependant, comme dans notre monde, les pierres 
précieuses ne sont pas éparpillées à la surface de la 
terre mais doivent être extraites des profondeurs du 
sol, de même pour chaque Juif des efforts doivent 
être déployés pour que ces joyaux soient découverts. 
Ainsi, pour produire les fruits spirituels de nos âmes, 
beaucoup d’efforts et de travail sont nécessaires. 
Puis, le Rabbi explique les enseignements de ce que 
le verset nous apprend à propos de la Terre d’Israël. 
La Torah dans le livre de Dévarim dit que c’est « Une 
terre de blé, d’orge … de raisin, de figue et de 
grenade, une terre d’olive et de dattes (littéralement 
de miel) ». Les sept éléments cités ici sont sept 
étapes fondamentales dans notre service d’Hachem. 
•Le Blé — Selon nos Sages c’est une "nourriture 
destinée aux humains". Cela fait référence au service 
Divin impliquant l'aspect de notre être qui nous 
distingue du reste de la Création, notre âme Divine. 
Notre Néchama, qui fait de nous un être « semblable 
au Créateur » est le premier élément à prendre en 
compte dans notre vie. 
•L’Orge — Nos sages le désignent comme une 

"nourriture destinée aux animaux". Après avoir pris en 
compte notre étincelle de Divinité, il faut aussi penser 
à l'élévation de notre âme animale. Nous ne pouvons 
pas accomplir la Torah et les Mitsvot sans y faire 
participer notre corps, notre côté matériel. L’homme 
n’est pas un ange ! 
•Le Raisin — Cela nous rappelle l'importance de servir 
Hachem avec Sim’ha (joie), car le raisin est utilisé 
pour produire du vin qui selon le verset de Téhilim 
(104, verset 16) : "Réjouit D-ieu et les hommes". 
•La Figue — La Torah relate que des figues ont été 

utilisées pour fabriquer les 
premiers vêtements portés 
par l'homme. En ce qui 
concerne les vêtements, nous 
trouvons dans le Talmud, que 
Rabbi Meïr les appelle  כתונות

 ."vêtements de lumière" אור
Cela signifie que le service 
d'un Juif doit impliquer la 
notion de diffusion de la 
lumière Divine à travers le 
monde. Notre élévation doit 
briller tout autour de nous, 
influençant notre entourage. 

•La Grenade — Nous connaissons l'expression de nos 
Sages " Chaque juif est rempli de Mitsvot comme une 
grenade remplie de graines". Chacune des graines de 
la grenade est une entité distincte, chaque Mitsva a 
son importance unique. L'ensemble de ces graines 
compose chacun de nous. Cela souligne l’importance 
de chaque Mitsva que nous pouvons accomplir. 
•L’Olive — Les olives sont parfois amères. Cela 
exprime que bien que la vie d'un Juif soit 
principalement basée sur la bonté et la douceur, on 
doit parfois être dans un "certain état d'amertume". 
En effet, parfois, il est nécessaire de procéder à une 
introspection sincère et ainsi permettre de s’élever 
spirituellement. On doit être alors capable de se 
regarder avec honnêteté, et de prendre en compte 
nos failles. Il est alors nécessaire de passer par une 
certaine amertume, appelée "Mariout". 
•La Datte — Celles-ci sont mentionnées dans le verset 
cité ci-dessus par "Oudvach" qui signifie miel. C'est 
une allusion à « Pnimiyout HaTorah », la dimension 
profonde de la Torah. L'étude de la ‘’hassidout, qui 
est le "miel de la Torah" renforce les forces les plus 
profondes de l'âme juive. 
En développant un tel service spirituel avec toutes 
ces notions et en diffusant ces concepts pour d'autres 
afin qu'ils agissent de même, nous mériterons de 
nous rendre vers Erets Israël, vers Yérouchalaïm, et 
vers le Beth-HaMikdach, très prochainement ! 

 Le 15 CHEVAT i Cette rubrique est dédiée pour la guérison de Rav Pin’has ben Myriam 



Un des  émissaires  du  Rabbi  en  Israël, Rav Mendy Dickshtein, rencontra   
un   jour un homme nommé Chlomo Yéhouda Solomon. Celui-ci était un 
‘hassid de Belz qui lui confia qu’il avait une anecdote à lui raconter sur 
son grand-père et le Rabbi de Loubavitch. 

 

Le grand-père de Chlomo Yéhouda, qui était décédé  depuis, 
s’appelait Rav Moché Solomon. Il avait fait partie des éminents 
rabbanim de la ’hassidout de Belz. C’était un homme d’action, 
dévoué, qui avait fondé et dirigé différents établissements 
d’enseignement de Torah en Terre d’Israël : des yéchivot, des 
séminaires, des écoles... On ne comptait pas leur nombre. 

Il faut d’ailleurs noter que ces établissements avaient été 
fondés pour différents courants du judaïsme. Ce Rav Moché 
Solomon avait eu maintes occasions dans sa vie de se rendre 
aux USA, pour collecter des dons pour ses œuvres. Un de ses 
amis de Jérusalem lui dit lors de l’un de ces voyages, en 2005 : 
«Puisque tu te rends à New-York, j’aimerais bien que tu 
demandes une bénédiction au Rabbi de Loubavitch, pour ma 
santé». «Bien entendu », lui répondit Rav Moché Solomon. 

Celui-ci n’avait, jusqu’à ce jour, jamais eu l’occasion de 
rencontrer le Rabbi de Loubavitch, mais il avait l’intention de 
respecter la demande de son ami. Il arriva au 770 Eastern 
Parkway – le siège de Habad à New-York. Il ne savait pas 
précisément comment, après la date du 3 Tamouz 5754 (1994), 
on pouvait demander une bénédiction au Rabbi. En arrivant 
dans le grand Beth-HaMidrach, il se sentit un peu désemparé... 

Deux élèves de la yechiva remarquèrent la présence 
impressionnante de ce Rav. Ils s’approchèrent de lui avec 
beaucoup de respect : «Rav, pouvons-nous vous aider ?» 
demandèrent-ils. «Oui, répondit le Rav, je viens demander une 
bénédiction au Rabbi à la demande d’un ami». «C’est simple, 
répondirent nos jeunes étudiants, après avoir rédigé votre 
demande, vous glissez la lettre dans un des volumes des Iguerot 
Kodesh (responsa du Rabbi de Loubavitch) ». 

Après avoir lu quelques psaumes et pris sur lui d’ajouter de 
bonnes actions supplémentaires (comme c’est l’usage), il 
rédigea la demande de son ami, 
récupéra l’un des tomes de ces Iguerot 
Kodesh – il s’agissait du volume XIX, de 
façon providentielle. En effet, en 
l’ouvrant – page 208 - il tomba sur une 
lettre portant le numéro 7215. 

Prenant connaissance de cette lettre, il 
constata qu’elle était adressée à la 
direction des yéchivot, commençant par 
ces mots du Rabbi : «Que D-ieu soit 
avec eux ! J’ai reçu votre lettre». La 
lettre se poursuivait par des 
encouragements du Rabbi dans leur 
mission, de former de très nombreux 
élèves, conduits sur le chemin de la 
Torah. Enfin, il leur assurait que le 
mérite de leur soutien à l’étude de la 
Torah leur apporterait de très 
nombreuses bénédictions. 

Bien que cette lettre n’eût pas été 
directement adressée à Rav Moché 

Solomon, pour autant, il vit une sorte de réponse du Rabbi, 
adressée à lui-même, assortie de bénédictions et en fut 
enthousiasmé. Il souhaita se procurer un exemplaire de ce 
fameux volume XIX des Iguerot Kodesh et se rendit dans une 
librairie à proximité pour en faire l’acquisition, convaincu que la 
lettre était pour lui. 

Au terme de son voyage, ayant rempli tous ses objectifs, il prit la 
route du retour vers Jérusalem. En arrivant, il réunit sa famille 
pour leur faire part de la réponse reçue du Rabbi qu’il ressentait 
comme personnelle. Il ouvrit son livre pour faire lecture aux 
membres de sa famille de «sa» lettre. Ceux-ci n’étaient pas 
aussi enthousiastes que lui (après tout, de nombreuses lettres 
du Rabbi de Loubavitch sont adressées aux directeurs de 
yéchivot). 

En revanche, un détail attira l’attention de l’un des siens : au 
bas de la lettre, il y avait un petit nota bene adressé à ces 
fameux directeurs – une petite ligne, dans laquelle le Rabbi 
mentionnait qu’il avait envoyé une copie de cette présente 
lettre à transmettre à Rav Moché Solomon ! 

Son petit-fils qui faisait le récit de cette histoire décrivit le choc 
que cela fut, après la découverte de cette simple ligne au bas de 
la lettre. Était-ce le même Rav Moché Solomon ? Son petit-fils 
continuant son récit, précisa qu’à cette même époque (c’est-à-
dire vingt ans plus tôt), il venait de se marier et avait décidé 
d’étudier au Collel. Il raconta donc cette histoire à ses amis. 
Certains étaient très émus, tandis que d’autres assis de côté, 
assez dubitatifs, ne partageaient pas l’émotion, justifiant que 
des hommes portant le nom de Moché Solomon, il devait s’en 
trouver bon nombre et que, certainement que sur les milliers de 
lettres, il n’était pas surprenant de trouver mention d’un tel 
nom. 

Un des amis proposa de vérifier tout cela, puisqu’il existait un 
logiciel qui contenait tous les livres de Torah, et donc, toutes les 
Iguerot Kodesh. «Inscrivons ce nom Moché Solomon et voyons 
voir les lettres mentionnant ce nom qui s’afficheront» proposa-t
-il.                                                                                        À suivre …. 

Ils ont vécu ce Miracle 

LA RÉPONSE DU RABBI EST ARRIVÉ APRÈS 45 ANS !! 

Ce numéro est dédié 
à l’élévation de la Néchama de 

Né’hama Louise Sitbon ה“ע  
bat Chimon ה“ע  

 
et pour hâter la Délivrance  

véritable et complète rapidement ! 

Un grand Mazal Tov à  
Naama Pachter 

À l’occasion de son anniversaire le 18 
Chevat 

··· 
Qu’HACHEM lui accorde une année de 

Bra’hot dans tous les domaines  
Matériellement  et spirituellement  

partie 1 


